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FROILLETON on L'ÉVÉNEMENT
DU 10 FÉVRIER 1882,

LA FILLEMAUDITE
PREMIERE PARTIE.

LE CRIME D'UN AUTRE.

Pauvre Geneviève ! Si elle était
scule, elle pourrait se tirer d'affaire ;
mais l'enfant viendra bientôt, et alors…
comment fera-t-elle Ÿ
—Que cols ne te préoccupe ni ne

t'inquiète, répondit Rouvenat,‘a fomme
et ton enfunt ne manqueront de rien...
de suis là !

Lo prisonnier saisit les mains da
l'ierre Roüvenat et ies serra fièvreuse-
ment dans les siennes. |
—Ah! ditil, vous ne savez pas tout |

le bien que vos paroles viennentde me
faire ; maintenant que jo vous ai vu et
entendu, il me semble que je ne suis |
même pas à plaindre. Et dira nue je
suis père, que je väig avoir un en-
fant … Ah ! c'est égal, monaieur Pierre,
à c'est dur. Pauvre petit, je ne le
Yerrai jamais, mais comme je vals pen-
ser À lui, et, sans qu'il le sache, comme
je vais l'aimer |... {end il sera grand,
et qu'il aura l’âge de comprendre, on
ne manquera pas de lui dire: Jean
Renaud, ton père, est au bagne ! Oh!
commeil eera malheureux !.. Mais un
jour, monsieur Pierre, quand il sera!
cajiable de gartier un sooret, vous iroz
le wouver, ot vous lui direz, vous lui
dircz… la vérité.
—Jean Renaud, quand il sera un

homme, si c'est un garçon ; quand elle ‘
aura vingt ans, si c’est une fillo, je ferai !
cola, je te lu jure!
—Jo ne serai probablement plus de,

ve monde, mais au moins non fils où:
ma fille ne maudira pas la mémoire de
zun père.

Monsieur Pierre, continua Jean lie-
naud en chingennt de ton, c’est asse.
parler de moi et des mions; après ce,
“Joi s'est passé, comment va Mile Lu-
cile ?

Houvenat, subitement embarrassé,
haisaa les youx.
—-\vant qu'on m'envoie jo ne sais’

où, reprit le prisonnier, je voudrais
bien voir Mlle Lucile,j'ai quelque choso ;
à lui dire.
—Mlle Lucile est tonjours absente,

répondit Rouvenat. Il s’sgit des lettres
que vous êtes allé prendre à Saint-Iran
dans la chambre du jeune homme,
n'est-66 pas ?
—Oui. Ces papiers étaient-ils des

lettres, jo l’ignore ; je ne sais pas lire ;
el quand mônie, je n'aurais pas re-
gardé.

—Ces papiers, vous les avez brûlés ?
Jean Renaud hésita un instant etré-

pondit:
—Oui.
—Ne pouvez-vous pas me confier ce

que vous voudriaz diro à Milu Lucile ?
demanda Rouvenat.
—Non. J'ai une entière confiance en

vous, monsieur l’ierre, mais je ne peux
pas ; c’est mon serment!

L'heure accordéo au visiteur pour
tauser avec lo condamné était écoulée.

Le grincement dansla sorrure ee fit
entendre, la porte s’ouvrit et le geôlier,
silencieux, se montra sur le souil.

Les deux hommes tombèrent dans
les bras l'un de l'autro en sanglotant.
—N'abandonnez pas ma femme et

mon enfant, a’écria Jean Renaud, et
n’'oublies pas la promesse que vous
m'avez faite !
—Tu peux compter sur moi, répon-

dit Pierre Rouvenat.
Ft, obéissant à un signo exprossif de

l'homme au lourd trousseau do clefs, il
sortit de la cellalo
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L'ORPHELINE

Trois jours après son retour au Souil-
lon, Piorre Rouvenat so disposait à
allor porter à Geneviève des nouvelles
do son mari, loraqu’une fomme do Ci-
vry s'arrêta à la forme en passant.  

    

Énrreva-Prorartraina : 8. MARCOTTE

rtm 20e =ameie di Ce eemert et a 0romeetre 

Jacques Mellier était présent. C'ej qui l’ai pértésclrez fa femme Olaude
fut pour lui un autre écrasement. Perny, quin’k pas encore sevré son

Toutde suite après avoir appris la/ dernier né. " ~*~ 0
condamnation de Jean Renaud, Gene-|  —C'est biedt, dit’ Rouvenat. Mais
viève, déjà bien malade, s'était mise au que les gens de De ee ‘metten:
lit. Deux voisines, se remplaçant cons- . pas on peine de l'enfant ds Ganbvitve
tamment l’une après l'autre, s'offrirent Renaud, M. Jsoques Mellier,Gu‘Souil-
avet empressement pour lui donner les| lon, s'en charge.” vo
soins dont elle avait hasoin. Elles ne| —C'et bien ce que nous disions
la laissèrent pas une minute seulo, entre nous tout& l'heure, M. Moellier a
aussi bien la jour quo la nuit. | toujours été trop bon pour la Genevière

Avant le jour, Geneviève mit au’ etmême pour JoanRenaud, pour laisser
monde une fille, petite et mignonne aller la pauvrô petite aux Fnfants-
comme une poupée, ot belle à ravir, Trouvés ; sans parler que la bonne de-
que le médecin déclara parfaitement | moiselle du Seuillon avait promis d'être
constituée et pleine de vie. 8a marraine. or
La jeune mère ayant demaudé à voir; | —Je reviendrai dans la soirée, reprit

gon onfant, on le lui mit dans les hras; Ttouvenat, moñ intention est de passer
aussitôt elle fut en proie à un violent la nuit ioi, près de la morte, avec cel-
désespoir et versa des larmes abon-| los d'entre vous qui voudront restez.
dantes ; puis elle se prit à sangloter| Il sortit et se rendit immédiatement
très-fort, chez lo maire, avèclequel il causa pen-
Voyant cela, on crut devoir lui reti- dant plus dueheure. Da là, il alla

rer sa petite fille. trouver la fomme Teray, qu’il surprit
Rien alors ne faisait prévoi- l’hor. tenant la potite dans des bras et rom-

rible malheur qui allait arriver. plissant eon devoir de nourrice.
Deux heures plus tard, Geneviève, Itouvenat s'assit prèsde la femmo et

prise de convulsions nerveuses effroya- sontempla le cher petit être, les yeux
bles, mourat dans Jes bras du médecin, voilés de larmes,
—Tout le monde est bien embar-! —Ello est blen délicate, bien faible,

rassé, ajouta la femme de Civry ; on se ! dit la fomme Perny ; voyez comma ses
demande ce qu'on pourra bien faire de

|

petits mombres ont mignons, et gantils,
la pauvre potite orpheline. On dit, et, ot roses. A-t'elte de jolis yeux bleus!
je suis aussi un peu de cet avis-là, qu'il | Les youx de sa mère, elle sera blonde
eilt mieux valu qu'elle ne vint pas au! commo elle. Flle he demande qu'à vi-
monde ou qu'elle ferait bien d'aller re- re. la pa ivre chdtio... Monsieu: Iou-
joindre sa mère.
"Un double éclair jaillit des yeux de! —Je ne sais pas encore : cependant,

Rouvenat, et la main qu’il avait passée 8i vous vouliez la garder…
sous son gilet se crixpa sur sa poitrine. ! —Vrai, on me la laisserait 3...
C'opondant, il ne dit rien. |

e fermier, sombre comme toujours,
paraissait atterré.

Ja femme s’en alla.
Mellier et Rouvenat so trouvèrent

 

pendant quinza mois.
—Jo la garde, monsicur louvenat,

je la garde avec moi, elle ponsscra com-
me un champisnon, vous verrez.

+ Ripaorevn-an-Cunr: HECTOR FABRE

      

Elle apportait une sffreuse nouvelle. l'én sache ‘dé qu'on en fera, c'est moi

to es ‘mettent!

venat, savez vous ce qu’on va en faire ? *

—Pas pourtoujours, mais au moins ‘ seuils.
—-Quand cette femme a souhaité la

mor de l'enfant de (Geneviève et do
Jean Renaud, dit ce dernier, si ju ne

m'étais retenu, ju Paurais ctranglée.
-—Cette femme, comme bien d'au-

tres, voit la position telle qu’elle est, ré-
pondit lo fermier ; elle a dit devant
nous franchement co qu’elle ponse,
voilà tout.
—Soit. Mais toi, Jacques, que vas-

tu faire !
—C'est toi, maintenant, pui comman-

des ici, qui es le maître ; décide, ngs...
Ce que tu feras, je le trouverai bien.

—AÂlors, en cette circonstance, tu me
laisses tout pouvoir?
—Oui,
—Cependant, jo dois te prévenir que

Claude Perny n'est pas riche et nous!
avons déja trois mioches ; n'importe, !
ça fera quatre. J'aimais beaucoup la!
pauvre (renevièva ; on souvenir de la’
mere, J'éléverai l'enfant pour rien!
Mais, voyez donc. monsieur Nouvenat,
comme elle me regarde avec ses petits
yeux dveillés... Ob! Disu Seigneur, le
chérubiuv. on dirait vraiment qu'olle
comprend.
—Ce n'est pas ainsi que je l'ontends

ot que le voudrait M. Mellier, répondit
Touvenat. Vous êtes la nourrice de la
petite, c'est convenu ; mais il ne faut

pas qu'elle devienne pour vous une
gêne’ au contraire. Chaque mois vous
recevrez quarante fraucs.
—Quarante francs ! s'écria-t-oile aba-

sourdie, mais c'est trois fois plus qu'il
comme toujours, j'agirai en ton nom. |n'en faut,
—Je ne m'y oppose pas —C'est possible, mais M. Moillier le
—Ce quo je ferai, tu l'accepteres | veut.
—J'approavetoutd'avance. Fais donc

ce que tu jugeras convenable, Veux-tu
que je te donne un écrit ?
—Par exemple, est-ce que je n'ai

pas confiance ‘en’ toi ! D'ailleurs, il ne
s'agit pour le moment que de mettre
l'enfant on nourrice ; c'est plus tard
que nous nous occuperons de son ave-
nir,

Pierre Rouvenat prit immédiatement
le chemin de Civry.

Il trouva quatre ou cinq femmes dan
la maison mortuaire.

Sur la table, près du lit, il y avait
une lampe allumés et un vase de faïsn-
ce rempli d'eau bénite, dans laquelle
trompait une branche de buis.

Rouvenat s'était découvert en en-
trant ; il s'approcha lentement, prit le
branche de buis ot fit tomber quelques
gouttes d’eau sur lo drap blanc qui ca-
cheit la morte.

—(lousvicve, pauvre femme, dit-il
tout bas, avant qu'elle ve a'envole
loin de la terre, que. ton âme inquiète
soit rassurée ! Devanttoi, qui no peux
plus m’entendre, je jure de no jamais
nbandonner ton enfant, de voiller sur
elle sans cesse, je jure do l'aimer com:
mesi elle était ma fille !

It remit la branche de buis dans le
bénitier, puis se tournant vers les fom-
mes:
Où estl'enfant ? domanda-t-il.
L'une d'elles répondit:

—Alors, au liou qu'elle soit nus gêne
elle va nous enrichir.
—Ses mois de nourrice vous aideront

à élever vos trois enfants.
Rouvenat tira deux pièces d’or de ea

poche et les mit dans la main de la fem-
me en disant :
—Voilà le premier mois.
Claude Perny rentra. Sa fomme lui

apprit co qui venait de se passer.
—Je avais déjà que ma femme dé-

sirait garder la petite; elle l'aurait
élevée pour rien, dit-il simplement,
—Monsieur Rouvenat, reprit la nour-

rice, nous devrons la baptiser.
——C'est vrai ; eh bien, nous la bapti-

serons demain, après l'enterrement de
sa mère. ‘
—Quel nom lui donnora-t-on 1
—Je n’en sais rien encore ; j'y pon-

serai.
Ayant quitté Claude Porny ot sa

femme, Rouvenal s'ocoupa activement
de tout ce qui concernait les obsèques
de Craneviève. Commo il l'avait annon-
cé, il veilla tout la nuit auprès de la
tnorte, en compagnie do plusieurs fom-
mes.
A neuf haures, Gonevidve fut ense-

volie et miso dans lo cercuoil. L'entor-
rement out lieu à onze heures, Dans
l’après-midi, l'enfant fut porté à l'é-
glise pour y être baptisé,

(A continuer.)  —Nous no pouvions pas la garder
ioi, la pauvre potito ; en attendant que

tue
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MARCHANDISES D'ETAPE:
N ’ourridisesd'Étaposomnrenzat1 ‘;
Dram, utes, à Nappes, à Verrerie, Mous-
59.190 anie et flourie, Broderies suiszes, eié, |
go Corpets, |

“Nous avons reçu un grand assortiment de Cor-
Hy en a zu delà de six formes. différentes,

paralidotiolie16 ** Corset Prati du r.
ht et le”“ Conteur” qui est. des plus gra-

7Articles de Peuil.
Ce départ ie pcsint mio once.

On y tronvern les meliloures auslitésdeforges,
éri: os ot Uordésfraneeis, Lustre

st Qrêps detoutelargeur,

Bonneterie Ecossaise
ass. Calegons, Justaucorps de toute gran-
eur.

Venant d’être reen :

Un grand assortiment de Tweeds ennadiens et
Écodsals, 'Diagonal bleu et noird Doublures de
fer taisie.

Nous aftirons particulièrement l’attention sur
les habillements complets que nous confection-
nons sur commande pour $11.50 et au-dessus.
Nous faisons sur commande,un habit et une

veste noira, et un pantalon de twecd. pour $12,75
et au-dersus.

FYFE, WRIGHT & LEITCH
4, rue de la Fabrique,

4 février 1882,
— étre«a eeetsote,

* VIS. |
La Suciéré d' Crédit Foncter Freneu-Cans-
ion demandera, À le pi né fusion de

Legislature de Québec, des amendements à ro
nete d'Incorporatios, dont quelques uns cone!”

 

 

=

per l'extension de =e6 opérations dans les autres
orovinges dolaPuisranoe, et pour rendre son
uote d' incor conforme aux pouvoirs que
le Pariemontdu Canads lui & conférés. ss

L'Administrateur-Delégué,
J. WURTBLE,

Québec, ca 2 décembro 1881.
7 labvier 1882.

     
  

PROVINCE DE QUEBEC.

CHAMBRE OÙ PARLEMENT
be + !4 NYT 74 !BILLS PRIVÉS.

LES peronnes qui go proposent de s'adresser à ‘
ln LEMISLATURE de In Piuvince de Québos
vo obtanir In passation de BILLS PRIVES ou
ACAUX, portant concession de privilézes exclu-

sifs ou de pouvoirs de Corporation pour les fins
commerciales ou autres, ott avant rour but do
réglor des arpontaxos on définir des limites, ou de
faire toute Ghoso qui aurait l’effet de compr ommet-
tre les droits d'autres parties, ‘ont par les pré-
sentss nutifiées que, par les recles du Comoil Lé-
sislatif et de l'Assemblée Législative respective-
ment (lesquelles règles soût publiées eu long
dans In ** Gazette Ollicielte de Québeel.’ elles
sont requises ‘l'en doxner UN MOTS D'AVIS
(spécifiant clniremer.t et distinctemeat la nature
et l'objet de la dite demando:, dans la ‘ Gazette
Officielle de Québec.” en anglais et en français,
et aussi dans un journal avglais et en français.
publiés dans le distriet concerné, ot do remplir
les formalires qui y eont mentionnées. Le pre-
mier et le dernier de tels avis devant être en-
vores at Buroau des Billes Privée de chague
Chambre. Lit tonto personne qui fera applioa-
tion, devra sous une seinaine do l’æpparition do
la première publication de tel avis dune la ** Ge-
tette Officielle,’ adresser une copie d
avec la somme de cent pinelres, au
Comité des bills Privés,

l'uates pétitions pour Biuis Pruves doivent être
praeen tées dans les * deux premières semai nes '*
de la session.

I. DRLORME
_ Greffier de l'Acs Leg.

uéhes, 25 janvier 1882,
27 jnnvier 1882—1fy

Société de Prêts et Placements de Québec
AVIS.

Avis ext par le présent donné que l'Aszemblée
(Générale anauelle de, actionnaires de cetie So-
olaté, nourl'élection des Directeurs et autres/af-
faires, aura liou au Bureau de la Société, Lundi,
ie 13 Février prochain, A 7 heures p.m.
Avie est au«si dinné qu'à In dité assemblée des

motioue seront faites pour amender les artioles
suivants des rèc'emeonts de In Société :

Jo. Art 34, en remplaçant le mot * deuxième,”
dans lu quatrième ligne, par le mot " dernier,”
de manitro q10 cette partie de l'article se lise
comure suit : ‘’ 1e dernier lundi

son bil,
reffier dq

 

du moisdo Fé
vier,” ct que 'nssemblde Fénérule an uelle dex
actionnaires n’ait de fait lieu, à l'avenir, que le
dernior lundi de Février de chaque année au lieu
du deuxième lundi. ;
20 Art, 43, en remplaçaut le mot trois, dans la

promidre ligne, par le taot ‘’ deux "’ de manière
que vette partie de l'article se lise ormme suit :
© Les Directeurs nomment deux wuditeura,”’ et
que de fait, À l avonir, il ne soit plus nommé
quo ‘eux nuditeurs pour auditer Îles Hirres et
comptes de la Sucisté,

So. Ar 29, en remplaçant le mot “ deux,”
dans la troisième ligne, par lo mot, * cing,” de
manière qua l’avenicet après l'éloction qui doit
avoirtiquin 1}: Février de In présents année,
chaque Diceoteur soit tenu deposséder an moins
ciny antions daus le fonds capital permanent de
la ducidrd, Le présent nmendoment ne devant
eutrer on force que lors du l’élention qui aura
tiou à l'rixe.ubiée géneralo annuelle de 1888.

LS. BOURGET,
Président.

Par ordre
ROUT. LAROCHE.

Soo. Lrés.

N.-B. Las aotio -nairos qui n'ont pas payé tous
los versoments demsndés, et ceux qui ont em-
pruuté eur la earautie da leurs notions, seront,
d'a srds la loi et les règloruonts do la Société, pri-
vés du droit de vote.
las rapports annuels seront prêts. et los ac.

tiounsires poutront ss les procurer, on s’adres-
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nent la régie de la Société et d'autres,= @
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A LOUER.Le i Fa

Trois logements dont l'an avee Magasin; Rue
J verti . ASD.

EC

S01"sadraeceràPatoneA
qe No.84, on’ né

2 février 1882—~Tmp.7

A: EOURR-
J An 5agedeLauzon, prés

de

T6 lise de
ph de . UnMagasin

talldes roarchan et des doneana, un
hangar à deux étages situé en arrière.
Ce magasin est le voisinage du Bassin deradoub, eur la ligne du chemin de for da Québec

Central maintenant en ecustruetion, et à queal-
es pas de la ligne projetée de embranchement

e 8t, Charles. ;
S'adresser à

 

F. X. COUILLARD,
il .2 janvier 1832—Imp Village de Lavzon

A LOUER.
Uned ifitesTymecateso

Murphy.l'hearequ'il est par M. Arthur
adresser à

E. 6. CANNON, H. P.
21 janvier 1882

A LOUER.

magasins. Résidences privées, Bureaux.
Hangars et Eutrepôts,

Le scüseigné ayantloué les édifices iye
s :devant parMM,Thibendees & frére, dérire onsous-louet cértaines parties. C’est un eo decommerce première slaste. Les édi fontface d’un côté À la rue Sous-le- Fort, et de leu-tro au marché Champlain.

A. TOUSSAINT.

 

5ianvier 1882.

A LOUER

Deux Cottazes. bien finis, à la barrière de Ja

 

{Tue 51. Valier, chemin de la Petit ivi| proximité du chemin de fer urbain. aarière.à; hauts de maison, même localité,
Aussi deux

A. J. AUGER,
No. 105, . Pierr

Québec. 10 juin 1881. ° rue Bt a

MAGASIN ET LOGEMENTÀLOUER.
Magnitique poste d'afuires occupé par S. T.

Garant, libraire, porte voisine de la Banque
d'E :onomie. S'adresser sur les lioux
5. T, Garant transportern, ce printemps, sa
librairie, au No. 8. vis à-vis le magasin qu'il oc-
cupe aujoard’hni. )

31 janvier 1882,

Maison à vendre à St, Romuald
lae macnifigne maison on pierre à deux Étages

de 28 sur 40 pieds aves magasin, située sur un
des plus beaux postes de la place,

S'adresser à

 

_ TR. RRJIN,
5 St. Romuald, Lévis

2 février 1882—1m

A VENDRE.
UN MOULIN A FARINE neuf ainsi qu'une
magnifique terre avec maison et gran

ans la paroitss de 85" Mose,

 

Le tout situé
comté de Rimouski

S'adresser à

AUGUSTIN ROSS,
s de Ste. Plavie-

23 décembre 1851—3m
 

GOELETTE A VENDRE,

Goclette des Pilotes No, 2, “ Sir E. P. Tache,”

avec tous ses agrès (fret excoptd,) la dite
Gotlette est actuellement en quartier d'hiver au
chantier duo M. Marquis, à St. Joseph de Léris-

S'adresser pour information au

BUREAU DES PILOTES,

Québec,
Ou à

M. AUGUSTE DESPRES,

Surfntendant des Pilotes,
Résidant à St. Joseph,

de Lauzon
13 janvier 1882,

VALENTINS ! VALENTINS !!
NOUVELLEMENT REÇUS

A. FkDARVEAU
On trouvera à mn librairie le plus grand assor-

timent de Valentins en tous genres depuis le
Valentins comique, qui se vend un cen-
tin, jusqu’au beau Valentin en dentelles avec
oyaut et tichos ornoments ot que J'ai dans tou.
es prix depuis cinq contirs à cinq piastres.

ne remise libérale sera faito au commerce.
‘ous ces Valontins peuvent être envoyés à la

campagne en bon ordre ut les personnas qui dé
sireront on av.ir, pourront toujours s’en procu-
rer on m'adressant four domando ct les recevront
franco par la maile.
Une visite est resnectueusement sollicitée,

A. F. S. DARVEAU, ,° *

 

 ant au Buroau de la Société, lo où après Lundi,
fo 6 Février prochain.
Qué ec, 28 janvier 1882--Bfs-13/6v.

151 St, Joseph, St. Koch.
! riVisnà-vis1epresbs tèze.)

25 janvier 1682.
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ANNONCES NOUVELLES.

Venant d'$tre repue—i. MoMillun

À Louer—Gingras &Langlois. i
Soumissions demandées--Erpest Myrand :

: +BywndeMeubles, de Mende, Tapi:, ete

A Lover—Williem Bignelli% à
Vina des Vignobles de la Ville—M. Brown.
counis ds fer du PaetSque canadien—Charies

WOO ao Boo oh gwd

On demands.

Le Ddutitrioe Nitbtt. * 5158 .
Marchandises 2'R wpuiifyieiWright & Laitoh.
Cosas SataNESM.Dsolidus.™ Cowen

Aw

Sonpimeridenis — Tubialiée"Prre

  
muet

EEESANEÀ

Valeoting |Valentins—A. F. B. Darrexu,en

Démérarghé CiTed À:
été de Prêts et Placements de Québeo--Lonis

Mas i ga rn FoR COL ME4 re fr;

Marehépdifse9Rikje>Mores'Fey AC... ur
Sonia SDdismandées—. 6 Bapesu

Poste, Québec. “Beth, 1 Bape

QUEBEG,
VENDREDT, 10 FEV. 1882,

L'OUVERTÜRE.

 

Le Parlement s’est ouvert hier avec

le cérémonial ordinaire, qui ne manque,

comme on saif, ni d'éclat, ni da di-

gnité, Les esprits purement démotrati-
ques ‘préféreraient quelque chote de
plus simple qu'une ouverture en musi-

que et en pompon. Ils banniraient de

l'enceintégéÿdre,‘dù ssapetuaîre parle-

mentaire, lee vains et brillants orne-

mentsof s'entiendraient aulangage de
la raison. Mais cela ne ferait pas l’af-
faire du public qui aime les spectacles

à décors, et la musique, mème oflicielle.
Le discours du trône est long et in-

téressant, Faut-il y voir le présage

d'une session qui n'en finira plus, ou

simplement l'indice d'une session oc-

cupée?

La harangue officielle s'ouvre par

une sorte de chant de triomphe en

tous points justifié. Le gouvernement

a le droit de porter à son crédit cette

année de grande prospérité et d'y voir

le couronnement de sa politique.

Ce n'est certes pas à ce passage que

l’opposition pourra attacher son vote

de censure. Elle ne peut nier la prus-

périté générale ; elle ne peut non plus

contester que cette prospérité ne dé-

coule de la politique nationale,

L'autre passage suillant. du discours
eat celui relatif au Pacifique. Sur ce
point encore, le gouvernement n’en dit |

pas trop. Tout esprit impartisl. admet-

tra que ce qui a été fait jusqu'ici de-

passe ce qu’onattendait. Le syndicat a

apporté dans l'exécution de son contrat

une vigaenret iles activité extraordi-

Rairee, et tout à fait à la hauteur du

but pouteuivi.

Voici le texte du discours:

DISCOURS DU TRONE.

Messicrivsdi la Chambre des Communes,

L'espoir que j'exprimais, lors de In
clôture de ls dernière session, qu’à la
rentrée des Chambres,nous pourrions
nous féliciter d'avoir franchi une année
de paix et de prospérité, a été pleine-
ment-réalisé. Le Canada a été favorisé

uno année de grande prospérité.
Los cultivateurs ont obtenu une récoite
abondante et des prix rémunérateurs.
Ses industries manufacturières se sont
développéeset continuent de se déve-
lopper sous des auspices favorables. Le
commerce s'est constamment accru et
la paix et. l'ordre règnent dans notre
pays. ‘ Potir ces diverses” bénédictions
nous ne saurions trop témoigner notre
reconnaissance audispensateur de toutes
choses:
Le premier magisirat des Etats-Unis

& été retranché de ce monde par la
main d'un asesesin, et la douleur pre.
voquée dans le pays par une perte qui
R'élait pas sealement celle de nos amis
et voisins, doit être signalée ici comme
ude preuve nouvelle de la sympathie
qui unit dans la fraternité l'empire
britannique et la république améri-
sine, boo

Durant la vacance, j'ai eu le plaisir

 

—

de visiter la provinee du Manitoba et
de traverser les vastes prairies du Nord-

‘espoify dans Jcours des années,
pae-des millions de sujets .dè.. Sa *Ma-
jesté, heureux et contents Les immi-
grants ne se sont pas bornés au Mani-
toba et à ses environk, mais se: sont.
dispersés sur le pays à l'ouest Jusqu'au
pied des Montagnes Rocheuses, et de-
puis la frontière internationale jus
qu'éutrives siorddels Saskatchewan,

C'est pourquoi l'on pense que le

0Ratep eli AR EPI Qo,
vantage EAERIR
pride. Ostte ' question sera soumise. à

voa-délibééations. “Pendant nonYeje
ge,j'at rencontré plusieue rHbus im |e
diennes, et toutes‘oit*exprimé Is con-
fanas de voiree: continuez ia politique
traditionnelle defienyaillhños. bre
justice qui asdirigé jusqu'ici : aie |
tions entre L vernement. et lesKo

QUELa'mécositéde, foukiirdespth
sions aux Indisns.existe encoresbderrs
vraisemblablement ’s'ithposer encord
pendabt'quistques Anns,tit <a

Tous-les moyens ‘ont‘été employés
pour établir leg tri indienges sur
des résetres dt pl deMehier à © li
vrer à l'élevage"des‘Héptiaux ofà19qui
ture du sol. Ces essais ont réussi danse
une bonne mesure, mais ce.…n'est qu'a

près une longue"patience quenous pou-
vonsespérer habituer ces. enfants de. ja
forêt ot des prairies à abandonner leyrs
habitudes nomades, à pouvoir sesuffire
À'eux‘mêmes; et finaletmént à accroîtré
la richesseindustrielle du payé. L'af-
fluence d'une population blanebe a
grandement aecru,le danger d'une,colli-
sion entre ie coloh etl'homme rouge,
et, dans mon opinion, - nécessite une
augmentation dans l'effectif de la pofite
à chevat, qui est devenue urgente, Vous
serez appelés à sanctionner ce change-
ment.

Le rapport de la commission nom-
mée pour étudier le système actuel du
service civil sera déposé aur le bureau
et vous aurez à examiner une loi à ce
sujet,

Le recensement décennal ayant éte
fait l'année dernière, vous serez appelés
à examiner ls représentation dans la
Chambre des Communes et à la rema-
nier. Une loi dans ce but vous sera
soumise. Plusieurs autres questions
importantes provoqueront votre atten
tion. Vous aurez entre autres à exa-
miner des projets de loi tendant à li:
quider des banques insolvables, des
compagnies d'assurance et des corpora:
tions commercinles, pour consolider et
amender les lois concernant la tenure
de la charge de juges des course de
comté et concernant les criminels fagi-
tifs dans l'empire, et vous serez appe-
lés à porter votre attention sur la posi-
tion anormale de la juridiction de ls
vice-amirauté.

Les travaux de constraetion sur cette
partie du cheminde fer du Pacifique
canadien, entre le débarcadére de: Priv.
cs Arthur et Winnipeg, sont poussée
avec vigueur et l’on espèreaves con-
fiance qu’en juillet prochain la eom-
munication par voieferrée sèr. établie
entre les daux endroits. La section-entre
le Portage du Rat et Winnipeg, une
longueur de 135 milles, a été compl
tée et transférés et les conditions du
contrat passées à la compagnie du Pu-
cifi que canadien par laquelle cette vois
est aujourd’hui mise:en opération.
Ia été fait des progrès considéra-

bles sur la section orientale, à com-
meneer a la station Callender, ot les
trav ux vont être pourauivis avec vi-
gueur, pendant la présente. année, sur
cette partie de la ligne. Dans laCo-
lombie anglaise, les travaux sur la sec:
tion entre Savona's Ferry et Emery's
Dar, s’exécutent de manière à faire es-
pérer qu’ils seront parachavés dans je
contrat, et la ligne, à partir de ce der-
nier endroit jusqu'à Port Moody, qui
à Été localisée avec soin, pendant la
dernière #aison, est 6n ce. montent dous
contrat en vue de la compléter dais
le méme temps que la section depuis
Sayona's Ferry jusqu'à Fimery’s Par.

Sur les sections qui doivent être
construites par la compagnie du ché-
min de far, les travaux ont été poussés
avec la plus grande énergie. L'été dor-
nier Jo chemin a été nivelé sur une dis
tance de 218 milles, dont 161 milles
sont complétés et ouverts au trafic. La
compagnie a de plus nivelé 89 milles
des lignos d'embranchement.

Je suis heureux de pouvoir dire quo
lé trafic sur le chemin de fer Intercolo:
nial s’est considérablement accru et que

 

Ouest, et d'après mon examen person-|.

(nel je puis sincèrementféliciter le Ua-
Dada qui possède une région gi magn

en Éque et ai fertile, qui sera habitée, j'en
ai

. d'employék

L’'EVENEMENT

dans son histoire, mise en opération
sans depenses pour le pays,

; Les travaux sur le canal Welland ont
été tellement avancés que les eaux du
lac Erié bnt été introduites en juin
dernien pourÉalimenter, et en septem-
!bre lapouvellsportion da canal entre
‘Allan®ibrg et Port Dalhotisio a été vu-
verte au trafio.
Yous apprendrez avec plaisir qu'une
ignd wedsuelfo do pleamers qui. a été
subventionnée en vertu de l’autorité
du Parlement, voyogent maintenant
entre lu Puissance et le Brésil, et i} y a
lieu d'espérer qu'il sera fuit un com.
| merce profitable aux deux pays.
ipomdédeee royale,

# poprdtadier. }a gueghign du
SaldupeseR
Ye confort etle pionHan! alanyrier
+,Memiesans, Dnire. inutile

mend gn oval beendons indus
biosea, puaRuiygkupiives,, Yous sera,pré-
saBly cf mongouvernement yous ipyite
d'examiner sérieusementcerapport.
Messiaurs: dela Chambredes Communes,

. Lebudget de,
10devané voue, Vousverres, ave sa-
Hsfactign que dépenge à did moindie
et 16revenuplug considérable que, les
prévisions de l'année dernigre, laiseant
n susplus'ds plusde quatremillions

de piastres. Unepartie de aotte somme a
br6employéeàJe diminution de Jadette
publique paplg raghatdesbona parve-
nod &metuntd eb portant six poyr cent

interdt, ed Igreéatg's été appliqué au
RicheGaro publics, aucrédit ;
héompte à éapital. La nécesité

_Femprunt en débantürés
autorisé par le Parlementpour ces fins,
aété en conséquente évitée.

Lebudgetde l'année prochaine rous
sera fiusssoumis et vous reconnaltrez,
j'én ki l'espoir, qu'il a été préparé en
vue de l’économie et dé l'efficacité du
service public.

Honorables Messieurs du Sénat,

Messieurs le la Chambre des Communes,

‘Je vous invite maintenant à fixer
votre attention sur les divers sujeta
mentionnés ef aur le commerce en gé-
néral, sujets qui seront soumis à votre
examen, avec une entière confiance
dans votre habileté ct votre désir pa
triotique de favoriser les meilleurs inté-
rêts du pays.

ee neeeesti

INFORMATIONS.

—Le Glule, dit la AMiuarce, a prie
dimanche dernier, le chiffre des per-
sonnes qui, dans Toronto, ont fréquenté
les diverses églises de cette ville. Il ot
arrivé au chiffre total de 38,835, ce qui
repiésente, sur une population de 86,-
445, une proportion de 45 pour cent.
Dips le chitfre total, les catholiques
comptent pour £148 et comme propor-
tion, ils viennent au second rang.

—Lapopulationde Halifax est très
exci ée contreles officiers’da Peruvian
qai- ont laiseé débarquer Hsurspassagers
à Hn'ifax, après: avoir reçu ordre de
reste en-quarantséne. On-awiit cons-
taté quelques cas de patite- vérole pen-
dant Je traveraée. S'il arfivequelque
accidentpar suite: de éetté infraction à
la loi, la responsabilité de la compagnie
seratrty grande devant l’opinion pu
blique.

eI

LA PREMIERE, SEANCE.

Aussitôt après le:discours du trône,
ja Chambre s’est réunie pour la forme.

Les députés élus pendant'iu vacance
ont été présentés :

L'hou. A. W. MoLelan, Colchester,
ar sir John A. Macdonald etsir Chas,
upper; M. Guillet,Northumberland

Ouest, par air L. Tilley et Mi. Thomas
White ; M. Cimon, Charlevoix, psrsir
John A. Macdonald et sir H.. 1. Lan-
gevin ; M. Reid, (Jariboo, per aix John
A. Macdonald :et-air Chas. Toppet; M.
Amyot, Bellechasse, par sir. John. A,
Macdonald et sir H, L, Langevin; M,
McDougall, Pictou, par sir John A.
Macdonald eb sir Chee: Tupper; M.
Crowter, Northumberland Eat, paz
I'bon. E..Blake et M. Patterson, Brant.
M, Landrya donné avis que, mer-

credi prochain,il intarpellerait le gou-
vernement pour savoir si, réalisant la
promesse faitele 14 mars dernier, il a
deman lé des tournissions pour les- ba:
teaux-passeura de St. Joseph de Lévis
À Québer, pour le raccordement del’Ir«
tercolonial au chemin de fer du Nord,

manele
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 AFFATRES MUNICIPALES,

Le comité des finances s'est réuni
hier soir, et quoiqu'il ait voillé jusqu'à
onzo heures et demie, il n'est rien sorti
de ses délibérations qui soit de nature
À jeter apr nos institatfons municipales,
plus decrédit que celui dont elesont:
Joui jusqu'd présent aux yeux des con-
tribuables,

… Laissons de côté les affaires de rou-
tine, pour ne parler que des deux faits
les plus saillants de la séance, mais
sans cependantleur consacrer plus d’es-
paca. "qu'il nent. faut pours.ne’ pas
ennuyer nos lectsurs avec des détails
‘fastidione RHSRR ET

Lapre nièra question eat. celle. des
$00,000 qua la corporation a régolu de
payer à la-Campsgnie du chemin de
fer de Québec au lac St.Jean,. noufor-
némeant au,contrat pass entrelesdeux
parties, la première section ‘ du chemin
de la compagnie éiant,maintenant en
opération. Or, d'après le contret.an
Juoshion, Ja corporation à le privilége
à payer la gompe;nie : an .débentures
eL espèces sonnautes, Dang.ce dep:

nier cas, elle. droità une remiss de 5

pour sent,soit84,500, ..
Letrésorier da la cité à posé la ques-

tion parrément sur le taps.Li .a dit
qu'il-était perguadé : qu'en, demandant
des soumissions pour l'achat de ces dé-
bentures, il serait facile de leg. placer
toutes,à § pour cent au pair, et que par
ve.ipoyen.on réaliserait une. économie

de$4,500; ce qui, pour la cité n'est pas
édaigner par le temps qui court.

Le maire de la cité, qui a 414, jus:
qu'd un certain point, autorisé, à la
dernière réunion du conseil, à faire la
transaction. avec ja compagnie, à dit
qu'il doutait absolument qu'il fût pos-
sible de placer ces débentures dans le
publia aux conditions. énoncées par M.
Lafrance, Il a ajoutd qu'il avait ou avec
le secrétaire deja compagnie, M. Scott,
plusieurs entrovues, eù qu'ils en étaient
venus à un arrangement à peu près
définitif. D'après cetarrangement, la
compagnie accepterali des débentures
au chilfre de $0,000 & 5 pour cent au
pair, :

Le comité, après ces explications, n'a
pas cru devoir revenir sur l'acte du
maire.

Passons au second fait de quelque
importance qui a signalé la réaninn, et
qui a absorbé plus de deux heures, sans
qu’on soit parvenu, da moins en appa
rence, à l’éclaircir. Ceci a trait au re-
tard considérable apporté à la publica
tion du rapport annuel du trésorier de
la cité : celui de 1880 81 n'a pas en
core vu le jour! Depuis longtemps les
plaintes se succèleut de la part des
auditeurs et du trésorier, contre le
comptable M. Walsh. Plusieurs fois
celui-cia été traduit devaut le comité
des finances, afin de donner des expli-
cations; car en fin de compte, on loi

impatait et on lui impute encore le
retard dont nous parlons plus haut.
On l’a même menscé de porter la ques-
tion devant le conseil.
Nous ne saurions affirmer qui avait

raison et qui avait fort, mais les plain-
tes ont continué comme auparavant.
En face d'un semblable état da. cho

ses, le comité d a finances ahuri. par
les réclamations qui l'assaillaiont de
toutes parts, a résolu de frapper un
grand coup ! Il a appelé à paraître «e-
vant zon tribunal le comptable et les
auditeurs, ot après leur avoir domandé
des explications il les à interrogés,
Nous croyons inutila de donner

même un court résumé du long débat
qni à eu lien. Qu'il nous sufiise de dire
que le maireet les membres du comité
y ont à peu près perdu leur latin, et
que, d’un commun accord, ils en sont
venus à la conclusion que plus d'en-
tente était désirable entroles auditeurs
ot le comptable, et quo le comité. des
finances était peut-être aussi un peu à
blâmer pour ne pas suivre les choses
de plus près. Disons encore, qu'inter-
togés à tour de rôle, comptable et audi-
tenys ont soutenu qu’il n’y avait- pas de
leur faute. N'empêche cépendant que
le comptable n'a placé qu'hier soir sur
la table, portains documents nécessaires
aux auditeurs pour terminer leur tra-
vail de l'enués 1880 81. Certéines au-
trea irrégularités ont aussi été rolbvées
par lé.maire, par M. Hearn, par le tré-
sotier de la cité et par les auditeurs,
Un fait indéniable ressort de tout

cola. | C'est que los auditeurs ont
uvéamplement qu'ils n'étalent pas

cs coupables. Quant au trésorier de la
cité, il a pronvé aussi qu’il n'y avait
pas doan faute si son rapport pour
‘année 1880-81 n’était pas encoto pu-
blié, et a'il n'avait soumis a, consoil

MUNEA LEE

 COMPAGNIÉ DU, RICHELIBU.—Ün dit  cefte ligne a été pendant la dernière
année fiscalo, et pourla première fois

que les bénéfices réalisés par cetto com-
agnie pendant l’anuée 1881, sont de
32,682,08 contre #90,722.55 en 1880,

depuis le lor mei 1880, qu'un soul
rapport trimostrial au lien d'en sou-
mettre un tous les trois mois, tel que

— —m
A TRAVERS LA VILLE,
CONBEIL MUNICIPAL —I! y aur‘ * : " ra €

soir séauce hebdomadaire du consei] ’
% EDUCATION.— Les Pères Réde
ristes ont l’intention de faire constate,un collége sur le ‘terrain qu’ils pose.
dent àSilléry, et' dont une partie est
occupée par le nouveau cimetière jr.
landais.oo

GHEMIN DE FER DU NORD,—Plug gq
cent ouvriers sont employés en ce mo.
ment aux usines de la rue de la Cou-
ronne, Leplus grand nombre travail-
lent à la conatruction des obare com.
mandés pour l’Intercolonia'’. On en
cotistraitde“oing¥ dixchaque samains,
* Nooms plor.—M. Piorre Lafond, de
St. Roch, etson épause Mme Emilie
Gagnon, ont célébré mardi matin, dans
l'égligpidg leurparoisge,la, ginquantià-
Pepuniversaieds lopyinsriage.
pts —Le député du coms J.
ontmagny.à lalégislature locale, M,

LN. porte, a ue réélu maire de la
paroisse du (ap St, Ignace.
—M. Charles Bertrand vient aug

d'être réélu maire de St. Jean-Baptiste,
Isle‘Yerte.

VENTE L'ISUMEVBLES.M. Jean Lan.
glois vient d'acheter de la Banque Na.
tionsle, pour $6,000, une maison en
briques, à quatre étages, qu'avait fait
consyruire le Dr. Daillargeon, rue ste,
Ursule, et qui est occupée par le Dr
A. Larüe.

TEMPÉRATURR.—Autant-il faisait beau
hier autant il fait méchant temps ag.
jourd'hui. Une véritable tempête s'est
déchaînée sur Québec ct les alentours
depuis la nuit deraidre. Le vent de
nord-est fait rage, soulevant la neige
qui est tambéa on abondance ces jours-
ch-et vous cinglant la figure le plus dé-
sagréalbilemant qu'il soit possible d'ima-
giner,

Co vent a eu aussi poureffet de laire
remonter les glaces qui couvrent main-
tenant le fleuve d’une rive à l'autre.
La traversée entra Quübee et Levis …
été interrompue plusieurs fois dans Lu
journée.

COUR DU RECORDER.—Un jeune how-
me arrêté hier soir à St. Roch, a eté
condamné à cinq piastres d'amende, ce
tatin, pour ivresse, et à dix autres
piastres pour rusistance a In police, La
cour lui a Inigsé l'alternative de deux
mois de prison, s'il le préfére.

COUR DE POLICE.—Deux défendeur=
ont été condamnés bier à $75 d'amende
plus les frais, ou trois mois de prison,
l’un pour von de spiritueux san:
licence, et l'autre pour avoir venu des
liqueurs en quantité moindre que
licence le comporte.

A L'Eau. — [l semble y avoir depui-
quelque tvmps une malédiction sur les
chevaux. I! ne se passe pas de semaine
qu'il n'en tombe plusib-urs dana le
fleuve, Mercredi après-midi, c'est wi:
cheval attelé à uno voitare chargée «le
neige, qui est fonbé cn bas du quai vi
accoste lo Batosu - passeur Poin
Edouard, On 9 réussi à le fauver,

NOUVELLES MARITIMES.—La troin-mats
barque Caprera, allant de Québec à
Newcastle. et qui avait été abandonne
en mer, est venu s'échouer à ‘l'romaou,
aur les côtes de Norvège, et est consi-
dévé comme perdu On espère cepen-
dant sauver la cargaison.
—La barque Az, partie de Londres

pour Pensacola lo 16 janvier, a été vue
le ler février abandonnés et faisant
eau de toute part. Pus de nouvelles de
l'équipage.
—Le navire Nevada a été abandonné

en mer lo 6 du courant. Il était prêt
de sombrer. Un marin a été lancé par
dessus bord et plusieurs autres sunt sé-
rieusement blossés.

VINS ET LIQUEURS, — Nous attirons
l'attention de nos lceteure, sur l’an-
nonce de M. Brown, qui est l'agent à
Québec des premières maisons pour la
vente des vins et:liqueurs.

tra

Le tuvérend M. GodardyZbtiquel, du dio-
cac di Himorakl, décédé à Mabtréal, lu 5
février éottant, ‘apyphétenait À la societé d'ine

mens, section prévideinie:

C. ‘A, Manin, Pie,
. Assistant-Sécrétaire.

Archevéchédv Québec.
10 février 1882.

 

FAITS DIVERS.

UNB TUILE DH TROIS MILLIONS.— Lu
véritable coup de fortune viont de sur-
prondre une jouns personne de vingt

ans, nommée Angèle Sibie, au service
de Mmo Calmet, evenue de Friedland.
a Darin,

Voici les faits : la loi le luf ordonne.
sue Angèle, orpheline-dès gon plus jeune
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age, n'avait qu'un frère, qui partit, ily

+ quelques ancées, aux colonies, lais-

sant 88 svur Avec quelques centaines

de francs seulement. Depuis lors, elle

no reçut plusde nouvelles de sou frère.

Dornièrement, elle faisait la conuaie-

sance d'un palefrenier, au service du

maréebal de Mac Mahon, avec lequel

dla devait çe- marier dans quelques
&

venthier, elle fut invités à se ren-
dre iiands d'un notairo‘du quaftier
des Champs-Elysées, ou. elle. .appuit

uves une smrprise facile à comprendre
que aoû frôre,‘xbort récemment, lui lais-

ait una fortupe de.trois million,
—Je puis mettre à votre disposition,

lui dit le notaire, la somme que vous

me lemanderez, en attendant laliquid
lation de l'immense fortune de votre
fière. a
—Je n'ai besoin de .riexs-ane mo.

ment, a-t-elle répondu > jedésiré seule-
ment que vous m'achetiez un hôtel dans
le quartier del'Etoile. LS
En annonçant la nouvelle à 88 mai-

tresse, Phéureusé Angèle lui dit qu’elle
ne quitterait son service que le jour où
s1le serait remplacé par uno autre do-
meatique.

I} me faut vas voire gets ait renon-
-û à son mariage ivée fe palefrenier, au
contraire ; élfé n’a voulu enretarderla
célébsetion que pour lui donner plus
d'éclat. ;

LE  CHAPEAY , HÉVÉLATEUR.—II est
écrit quedam les affsives les plus é-
rieuses, les plus dramatiques, il y aura
toujotra un eôté comique. Voiai ce qre
nous icons dans-l'Indépendunce beige
ot sujet. da myatére de Bruxelles.

* Le parquet. a trouvé dans la mai.
on de la Fup de ls Loi deux obapeaux
dunt Punest en roié haut de forms.

- Voilà un «détail qui, à première
vue, parais puéril. l'ependant ce der-
nier ehapeal est le point de départ
d'une affirmation quant à la nationalité
de l’assassin. (Ja l’a remis À un chape-
lier qui déclare que le propriétaire du
couvre-chitl i est” un Flamand: “ Les
Anglais, dit cet honorable industriel,
ont !a tête allongée,les Allemands l'ont
forte, les Français l'ont petite-et ronde,
les Flamandsont la tête d'une forme
particulière que je reconnaitrais entre
mille. Je suis convaincu que si Je cha-
peau trouvé rue de la Loi est, en réa-
lité, celui de Vaughan, ce dernier est
10 Flamand. ”

Veilà un drame tout trouvé pour le
théatre : * le chapeau révélateur ! ”

LES HOXEURS.—On lit dans le Cour
cer bes late Unis :

Du Sud an Septentrion et du Levant
«it Ponant. tons les sportamen des Etata-
Unis vivaient dans l'anxiété depuis
une dizine de jours, Une grande
ature 56 witonnait. Le télégraphe en-
voyait ingessamment dans toutes les
directions des milliers de dépêches an-
nonçant qu'un price fight aurait lieu le
mardi 7 février, quelque part dans un
rayon de 100 milles de la Nouvelle-
(rrléan-, entre le fameux Johu Sullivan,
de Boston, of jecélèbre Patrick Ryan,
le Troy. Uhdque matin et ohnaur soir,
nous apprenions que Jes deux oham-
pions. étaient dans une conditi
“ spleddi te,” et que chacund'eux avait
confinnoe d'Étré le veinquenr. Les jour-
Laux ot imaient à satiété. que John
Sullivanÿ pé àBéstod en‘ 1857, Mesure
5 pieds T} pouces‘troixquarls eti pèse
“ entrainé”,180 livres)et que Patrick
Ryan, né dand'le domté de--l'ippèrary,
1rlande,én 1883, a 6 pieds et3 pouce
de hauf, et qua son poids ‘ de combat ”
est de 190 livres. Les enjeux:-$5,000
chacun—étalént déposéyontre lesmains
de l'illustreMarry Hall, do New-York,
et lo velfiquear serait proclamé cham:-
pion d'Amérique pour. les boxeur
loutékl D'intotsbrables paris Nat
engwdéé- sut «l'issue: du Fora! “Phe
une ville et pas: un village dans
toute l’Union qui n'eût ses tenants pour
l’un ou l'autre des compétiteurs.
A la Nouvellé-Orldins, disent les dé-

péches, Bian. était plus grande
‘jue Je jour guYon appritquo l'amijeal
Farrägüt fentontait la Privière ry
Juire-ehcendres' la métropole lonisis-
aise. Des milliers-de visiteurs ont passé
trota où :quazre dernières nuita dans les
ruée,tant les hôtels’étaient éncombrés.
NewYork, Philadalplie, Boston,Wa-
shingtèm, Chicago, St, Louis, Détroit,
Cincinnati et toutes los autres villes de
“quolque importante avaient envoyé-à la
Nouvelk-Orléans leurs illustrations
sportsmanesques. . Coutentons-nous. de
citer parmi les délégués new-yorkais
Harry Hill, James Dunn, Charles John-
son et Charlie Parkins, 2

Hier matin est arrivéo do Mississipi
City une dépêcho qui a fait sourire
tout le moude. Fils annonçait quole
gouverneur du Mississipi avait lancé
une proclamation ordounant .d'empô-

re ——

tard, une seconde dépêche informait
l'univers que le shérif, chargé d'assurer
l'exécution de l'ordre du gouverneur,
venait d'entreprendre un petit voya-
ge pour sa santé,

“ Puis d'autres télégrammes out’ an-
nonçé coup sur coup qua Ryan et Sul-
livan étaient arrivés à Mississipi City,
en compagnie de plus de 2,000 % mem
lines de.la.fratermité , à 10 heures 5
minutes, et qu'ils s'étaient installés
daña-l'hôtel Bares:Des milliers : d'a-
mataure avajontéd Jaiasés:. à Lv.Nou-
vello-Orléans,faute de place dans les
traits, Ktb’un instant, un “ring” a
étéétabli en facto de l'hôtel;'sous un
bosquet de chênes. Les fenêtres, les
balcons et les arbres étaient “ noirs ”
de monde, I’at Mealy a vociféré qu’il
pariait $100. contre. $300, que Ryan
aurait le premier knockdown.

Sullivan est ontré dant le “ring ” à
11 L. 45 m., Ryadà 11 b. 57 m. L'en-
thousiaeme dépassait toutes les bornes.
On hurlait st ontrépignait. Pat Moa-
ley dansait la gigue ot Mike O’Drien
Pleuraït de joie. Joe Goss et Billy
Madden étaient les seconds de Sulli-
van, Thomas Kolly et John Roach veux
de llyan.

Ryan, sypnt gagné la choix du coin,
a choisi judicieusementcelui du sud-
quest. Sullivan eetpoet dans le goin
oppose;avecle soleth danslps yeux,
‘’ La danse à commenoé à 1 licire 3
minutes. Sullivan à gagné le premier

a fait perdre $100 à Put Mealey, qui a
cessé de dancer la gigue. Il y neu noëf
reprises, et. chaçun des adyeraaires a
montré beaucoup dé science et d'endz-
raucs. Ryan n'a pas répondu au dix-
«ème appel, ses seconds ont jeté l’u-
ponge, cf Sullivan a été proclame
champion des boxeurs lourds.

ENTRBPÉCHEURS.—Est-ce quele pois-
son nord beaucoup dans votre pays ?
—Ne m'en parlez pas, il mord telle-

went que; pendant été, on vst oblisé
de le museler.

tf—

BAUME DU »~T. HOMME JOR.

Le d remède sauvage interne et externe
pour’ Tapeptib, les innAedis à du foie, les Aci-
d.tes de l'estomac, lo 1m lds té eet Rhumatieme,
les maladies des rognots,le onoléra du pays, ete
Jamais anouns préparation eur terre n'a (zalé

le Baume du 5t. Homme Job pour obtenir ia
guérisou de toutes les maladies plus haut men-
tionnées. Essayez lo Baume duSe. Homme Job
c! vous aurez entière satisfaction L'esrai ne
ocûte que 2 oentins soul«ument ia bouteille.

, L E. IUGURE,
Vendypar tous les Droguistes et wus Jed mar-

chands Episiers F. KR. Q.
$ février 1883—1 0p
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EMULSION DE PUTTNER.

ALskärown, IL ov P.-R.

10 mai 1381.

GC. B. Perragr, M. Ph. —Ja désire dire quo j'ai
vendu plusiours centxines de fiules de votre
tinulsion, et que je suis encors à en découvrir
une qui n'ait pné denné satisfaction. La de-
mando est plus grande qua celle de toute autre
préparation du inéme geura, et cette médecine
atteint toujours le but nour lequel on l'emploio.

Il est de fait que je n'ai jamais rion renroatré
d'aussi éatisfaisant que votre Emulsion d'huile
de fuie do inorue. etc. attendu que lea résultats
qu'alle donne sout tellement profitables qu’ils
eullisent à Ia rerommander.

Votre serviteur,
Wu B. Dvsr.

Droguists et chimiste.

 

REPOS ET CONFORT POUR LES
MALADES.

LA PANACEE DES FAMILLES DR BROWN
d'a pus d'égule pour guérir les deulours internes
etextérnes. Elle guérit fes douleurs dans le
côté, le dos ou 188 intestins, lo mal de gorge, ls
thum t.rme, la mal de dents, le mal de reins
oto., eto, Klle purifiera le sang promptement oar
on action est puissante, La panacée domestique
de.Brown est reconnue comme le meilleur re-
mède, possédant double force d'aucun autre
élixir où Hiniment dans le monde et devrait se
trouver dans toutes les familles afin de l'avoir
‘sous la main en tout temps, oar ¢'est le meilleur
remède dana le monde pour los crawpes dans
l'estomxé et douloutg dè toutes sortes.
“ue vonté Ghbk tous les pharmaciens À 25 oents

tin ba’ et.

'MERES | MERES !| MERES ;: !
Êtes-vous troublées Ia nuit et tenues évoillées

par les souffrances ct 6s gémiesements d'un en-
fant qui fait ses dents ? S'il en est ainsi, allet
cheroker tout de auite une bouteille du SIROP
CALMANT DBE Mu». WINSLOW. II soulagera
tmimédiatement le pauvre netit malade — cela est
certain t tb nattaït faire }a moindre doute. 11
n'y & pas une mare ad monde qui ayant usé de ce
sirop-ne‘vous dira pas aussitôt qu’il met en ordré
lén ihtéétfns; donhelerénosà là mère, soulage
l’état ot 181 rend Ia hahtf. Ses effets tiénnent.
de In magie. Ieat parfaitement Inoffensif dans
tous lazeas otagréable à prendre. II est ordonné
par‘un des plus anolods et des melllerrs médecins
da ssxe féminin aux Etats-Unis.

En,vonte partout À 25-cents la bouteille.
Québec, a ianvier 1888—q&h

rer

 

EMULSION DE PUTTNER.

D'un pharmacien établi de pufé dix-huit ans.
Dopuis dix-huit ann ono issuid étab:i° comme

pharmacian, ‘© n'ai pas.vu ni connu une préparas
tion ani at. donné une gntiefotion ausii géné-
tale quo l'Emuleion de Pattner, et Jo no puis que
sontiiter-à In reoummander comme une méde-
cine thre.ob d'une grande valeur.

FT. COCHRAN, cher‘la partie de ‘boxe. Un peu plus
ohitalste st dtogulsta

Kentville,

rhames, le catarrhe, ot les maux de la gorge aux-

Brock doh où le prémierclartf; caquis|

L'EVENEMENT

LA TGUX, UN RHUME OÙ LE MAL DE
GURGE doiveut être arrêtés dans leur progrès
La négligence amône fréquemment une maladie
de poumons incurable vu !a Lonsomption, LES
PASTILLES DE BROWN POUR LES BRON-
CHES ne oausent pas de désordre dans l'estomac
comme les sirops ot les bnumeos onseignés pour Ia
toux, mais 6lles agissent dirostement sur les par-
tios enfinmmées, adoncissentl’irritation, donnent
du soulagoment daus l'asthme, la bronohite, le

ausls sont oxposés los chanteurs et les oruteurs
publica.
Pendant trente sns los Pastilles de Brown pour

os:bronghes ont été recommandées par les mé-
decinset ont täujours donné une sailsfaotion

Ayant subi l'épreuve d'un usage général
et constant pendant une génération entière, elles
sont partennes à on rang.blon mérité parmi els
quélques remèdes utiles du siècle,
En vente partout à 250 ia boîte.
mars 1881—lag&h
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‘ACTION DE BANQUES. BTC
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'* Echange | 100 346 144

Cio, du Tilesmnne do]ie, du Télégraphe -
Moutl. dernier 3 mois| 49 1254 |124

Cle. du x de Montrl 41 161 |16 +
Cie. du _1élégrapho de
In puissante.Lacan 80‘ 23 8

Cie. Chemin deo Fer A ;
lisses de 1a Cité...... 51 5 134; |133

Cie. N'arix. Richelfeu..j 100 |2 »2 3514
Cie. Assurance Koyalel i |
Canadienns.......... 4 BO] 6b 5) 30

Cie. Chars Urbains. de Po
la Busse-Ville........ 50. 5 155

Cis. Assurance Québec. 100 | | $20 |$19
Cie. Traverse Lévis et ; i
Québec dernier 3mois! 100‘ 2 ! 1,0 ! F9

Cie. du Gaz de Québec| 200 3} : 107 |
Québec 5 eamthip Co..| 100: ; 65
Canada Coton Co. .....{ 100 | i
Soe.Prêts et Placements) 10 |? | G3 ;60
Soc. Constr. Artisans. 50; 2 1 0) ° NT
Actions de Banques érhetées sur mars. .

+. M, BURROUG 8
Courtier d’Actiona de Bungue et Agent Financier

St. Lawrence Chambers, No. 4,
Rue St. Piarre. Basse- Ville, Québec.

PRODUITS EN GROS DE MONTREAL

9 février 1832.

Friinr— Extra Superfine, $5.0 à $5.25 : Extra
Superfine. $ôto à :20 ; Fancy. $8.10 ;
Extra du Pricto.rps, 46.05 À $610: Soperfire;
+R.65 à £5.75: Korte de Bonlungers, $7.00 A &7 50
Five, 44,704 $5.00; Middliugs, 34.05 à $42):
Kecuupes, 43.00 à $8 75 : *acs d’Ontario, 827524
82 40 : Sacs de la < ité (délivré) 33.60 à $380. |
Ricamres —BI6.7L0 minots ; Barl y. £U0 mi

nots ; Fleur, $ 5 arts, : Alealis, 42 do. ; Beurre,
10 tinettes.

 

Annonces Nouvelles.

ON DEMANDE
Deux hommes pour livrer la bière à domicile

‘Beer Driver.) Jun salaire pour de bogs hommes
Aussi un jeune homurs comme assistant teneur
de livres.
b'adresser le Vendrodi et le Samedi au No.

Si, rue St. Valier.
10 février 1842—1sp

 

 

A LOUER.
Deux magnifiques résidences, situéos.au No. 2?

Rue 5t.Jean, une maintenant oconpée par le
00t. Venner of l‘autre par M. A. Wuitere.
Poesoasion, ler Mai 1882.
d'adresser à

GINGRAS & LANGLOL ,
; No. 54 Rue du Palais.

10 février 1382,

A LOUER.
Cette magnifique ot spao euse résidènee por-

tant. ie No. 1, Terrasse S aba, Grande
Alice, ot ecoupée maintenant par R. J. Lesueur.
culer.

Pusseasion le ler mai prochain.
s'adresser à

WILLIAM BIGNELL,
Notaire.

_ 10 février 1882—10F

M.BROWN
- Agent à Québec pour luiveate des

VINS: DES VIGNOBLES DE Li VILLA
Beau de-vie de Ccgnao, de A, Matignon & Cie.

+ hy M. Boitard,
Champagne Novas pair if ot Le divinaat, de VW. BR,

Mills.
Whiskoy écossais de Bon, Willie.

Jus de Citron de In Co. des Inles Oucidentaies

Bureaux:

118 RUK ST. PIERRE.
10 février 1832,

SOUMISSIONS
DEMANDEES.

L'INTFIUT CANADIEN DE QMHRBC de-

 

 

munie des sotmisaions pour Sertdine onvrages
do menuiserie et platrage à être exÉcûtés déze la
maiton de Plastic t.

les plnns et apécifiontions sont dépotés oboe
M. F. 0, Berlinguot, arohilepte, rue st, Jean,
de qui l’on pourra so procurer tous les renseigne-
ments nécosgau0:-
; Lor soumissions Joyo tre déposésepire
08 mains deM. H. J, J. B, Chouinard, pr D
de > etitut, d’ioi À MAyan lo id du cou-
tant,

L'Institut no s'engure pas À accepter la plus-
n880 ni Aucune (dos soumissions et s0 réserve de

plus. le droitde rotrancher oertaina travaux
tuentiohues dns lea apéo flowions,
LS NEST MYRAND,

pan mme

Annonces Nouvelles.

VEMANT D'ETRE RECLE,
Une grande quantité do VIANDE de CARI-

BOU que l’on vendru de Sets & 17) ote. 1a Nive,
H. McMILLAN.
Mutle Mur tçalsa.

 

3 février 1582—3fp , _

Chemin de for dn Pacifigne canadien:
Avis aux entrepreneurs.

DES SOUMISSIONR asvont reçtres parIa Com- |
«ole duchomin de fer da Pacilique eo wiadien,

usqu’à Lix henres 5 x, le }6 ducourau!,

Pour niveler 3500 milles de
. 6e Ligneprimelpate

dans-le Territéiye du Ko est ‘Le point de
départ de l'ouvrage seraTamilesenviron à
l'ouestde W jonires., 7 a = - ta

parole ne Kanga acoopién
plus basesni aucunedes souris. sop
Jen plans pousdnt vue of tortey’ Jey infor:

malions uéoessaires obtenucs, de W. B. Emellie,
bn fpicurconeuitenñt, au buresn de [x Coumpagute

réal. .
Par ordre des directeüre, |

CHARLEY BRIRK'WATER,
Secsétai

10 février 1882 w

ON DEMANDE
* ‘Plusieurs jeunes garçons pour faire le distribu-
tionde l'Pré nement à doroicile.

PERDU.
UN PORTBMANTEAUcontenant de la kn-

gerie d'enfant et d'hommesà âgé publis duns ape

 
 

 

voiture ds charretier, Avant-bier.eolr
bus personus gi le remettrs au Nd 1271 rao

Bedard; St Banveur, oa 3 Ia Sacyistie de in L'on-
grégstidn de Bt. Fuel, sera géntronmmwent re
compensée.

4 février 185°2—3fp

TT - €

PERDU.
4 Uneyen or soutenart Je portrait
ù +] ire, perronng qui lv remettra à
> Ÿ.Beeslain barbror-colBeur, rue et faobourg

. Jeun, sors générousereut réeompensée.
& février 1862—p

COMMIS DEMANDE.
On demar:de immédiatement un Lon commis

pour \e commerce de marchandises sèches. Un
exig#ra de bonnes recommandations.
S'adresser Au

 

 

-. jer 1887 No. 7, RUE £T. PIERRE.
“‘anvier 2.

Commis Demandes.
On demande TROIS COMMIS ayant de Vex-

périence dans le ccmmerce de Marchandices
Sècdes et sachaut le français et l'anghais.

S'adresser à

 

FLORENT GUAY.
21. rue Notre-Dame, Basse-Vrile.

Québec,4 février 1882,

JEUNESFILLESDEMANDEES.
Quelques jeunes filles sachant Je françuis ot

l'anginis, trouveront de l’emplei jour le ter
; mare, dans un des nouveaux inagasins de Muse
} chandisea Sèchez eur la sy Jean, en fu:sant
applicstion à la

BOITE 90, BUREAU DE POSTE, GIHBEC.

25 ianvier 1882—110

 

 

SOUMISSIONS DEMANDEES.

Les soussignés recevrunt des Foumissions, d'ici
au J courant, pour un fonde de

Marchandises Seches
EP

HARDEN FARFES,

le tout évalué, d'après l'inventaire, à 42,453.

THIBALDEAU FRERES £ CIF,
; 41 et 43 Kue L'alkucsie.

2 février 1832101 -

PROPRIETE A VENDRE,

UNR MAISON à deux. étiges avec
somprenaut Aussi on hruyay à grolns.à 2 Fragee,
Reumite, Fôuries. Uetts propriété est uu des
meilleurs postes de “otimerce de St. Rock, Mile
est située.rue du hui, lus et 170, en face du wmar-
ché Jnêques-Cartier. Conditions faces.
d'adresser au prepriétaire où au‘

NOTAIRRLECLERC
od, rue de Is Courenne.

 

spasin

8 février 1882—Imp

Le Dentifrice Elliot

Nettoie les Dents |

Le Dentfice EHiot
Puriie l'haleine |

Le Dentifrice Elliot

Durcit les Gencives | Lo :
Seorétnire Correspondant. 10 févrlor 1882 -°f

 
: Québec, 9 février 1882,

Rree ©

Annonces Nouvelles.
Encin ve Mules de Mirage,

Tapis, ele.

Par UCT. LEMIEUX & Cu,

 

"A ia réridence privée, No. 88 rhe Lachevrotière,
. p1és le Bun Pasteur. ;

Mardi le 14 Fevrier.
Nous avons revu instroafion socopdre à Heme

: i.,le 14 sévrier. à 1 ;REEAblyritie)dhe
i oust tastyonMonbles

Sindiner ugle. Gravures, Furean .
Mertblos de chiimbtin a couelidy onNoyer

Hréne, Rodis isine, . Podle. chaztso)ne ceaPine rnin ol

CERsous vends absptumnt ine a6,J0 BOUL Vena u | 3 ¢ '
La vente commencer à H Retropréside:

A OX à JHOCT. LEMIEU ce.

16 février 1882.
 = Lune meee aeteqeveenrom

PaindeCoby, +
Pain de Coton, : ;;

(Fourtæux deCoton
Meilleur marchéque te :.

[ , Pain àcdx
a Lamyitieurenoncritmeeposible RoutJudbE
vétérinaires.

A VENDRE PAR

J. B. Renaud & Cie,

72 a 82, Rue St. Paul,
7 février 1882,

COMMISDEMANDE.
On démande an; Commis d'expériqnee,

‘servi dans le cammaros de Marchendises si
et'pur-édané l’Anglais et le Frangnis. ‘

S'adsesrer à

F. M. DRCHBRE,
Entre © et 7 henres p im.

Résidence Prisde;
Ro. 1 Côte Lamantagne.

; Basse Ville, Qu
© février 62

ETANT SUR LE POINT

DE DEMENAGER
Au Mmeçasin cceupé aujourd'hui par

MM. WURTELE & CIE
Marchands de Nouyveauter

No. 73 me Si Pierre,
Les ariicies de 1::ontre ci-dessous se

 

ror! vende pendant le mois de ‘évrier

A OES PRIX TRES REDUITS-
Services a Diner et a

Dejetner,

Services à Diner,

Nerviees a Dessert,

Services à The,

Services de Chambre,

i Bustes et Statues en Marbre

de Pares,

services a Toblette de

Cologne

Vases de Boheme,

Argenterie,

; Candelabres a Kerosine,

| Pendants,

Lampes de Salle,

Lampes de Table,

Lampes de Murailie.

F. T. THOMAS,
SALLE D'EXPOSITION:

14 COTE LAMONTAGNE.
1 février 168%Im
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L'EVENEMENT
po

   
 reneeg

TELEGRATPHILUENERALE

Paris, D —La gatvertamant sutri-

chian à saisi toutes las valours négue:x

bias de l'Union .geuérais au profit dos
créanciers de cetts aoziété.
On manda de Iloms qua Garibaldi

es: aujourd'hui eu plaine convales-
cance.
Une dépêche Au Gairs annonce que

M. da Lessaps est dangsrausemant ma

lade en cette ville. _
Londres, 9.—On apprend du Vienne

que les derniers combats entre les trou-

pos autrichiennes ot les insurgés ont

été très Maniglants. Les rabslles ont l’in-

tention de foreer lo passage de la ri-

v;èré Drina afin da sa rafugier au Mon-

tanegro avant que leur catraite soit cou-

pée par las renforts envoyés à l'armée

Liverpool, 9.—Ls nguvelle a été ra-

çua en celte ville, que as indigènes

ont incendié la ville de Fouricariai,

sar la ote occidentale d'Afrique, où

qu'ile ant saccagé st pillé les fabriques

anglaiseset françaises. 1Musisurs Exbri-
ant ot commis ont disparu, et l’on

t qu'ils n'aient été misà mort.
Odassa, Russie, 9—Le steamer Cos-

mo, À destination de Londres, a sombré

près de Kilia Vingt sept personnes ont
perdu’ la Vie.

=

LES PRELUDES DE LA CRISE EN
FRANCE

«Si le congrès dépassa les limites
fixdes par le gouvernement, a dit M.
Gambetta devant la commission des 33,
la pouvoir exécutit agira comme il;
convient en présence d'une Assomblée
révolutionnaire, et pour cela il trou-
vera toujours des ministres.”
Ca langage a produit l'impression la

plus déplorable et, bièn que les jour-
naux § la dévotion du président aient
essayé d'an atténuer ies termas et la
portés, les journaux républicains ont
été unanimes à condamner les théories
dictatoriales émises par M. Gambetta.

La Pu'x. organs da l'E'viés. a ré-
ponda:

+ S'il est vrai qu'il existe das wmi-
Risites disposés à s'insurger contre Le
congrès ot À le disperser par la force, le
pays n'a pas à s'en inquiéter. A un
ministère de coups d'Etat, 1! faudrait
va président de ia l'épubiique qui fA:
un homme à coupa d’Era:. H-ureusze-
ment pour la France, tei neal pas 3.
le président de la Répubiique.”

Le Rapp-i a di:
*- Interro:s sur la maior dot il

enteniiait limiter le droit souvaren du
cougrès, M. la précidant du consoil n’a
trouvé, en tin de compte, qu'un argu-
ment: lo droit de la furce! C'est a
cetis conclusion excassiva, d'ast a ce
lingçvg3 factioux et revoluionnairs
qu'in homma de gouvernaments se voit
réduit pour l’amour d'une idés insou-
tenabiz. On oss dire qua &i Ia majorite
d:1 congés ne se renfermiii pas dams
les limites illégaiement tracdes par les
deux chambres, le devoir d'a pouvoir
eécutif, da ce pouvoir exécutif qui en
émane, serait d'agir contra oile.

“ Ah! co n'est lb que du la théorie
pure. Nous le savons, et mous savons
sai que Io président de la Républi-
aia, qu: sappells en co momont M.
Grévy, mettrait bon or ire à toute val-
léité tendan: à passe: de la théoris à la
pratique. Mais n'est-ce déjà pas trop
que de pareilles doctrines ee dreseont
devantle parlement ? N'est-il pas dé-
montré maintenant que la moindre fai-
blesse, la moindre défaillauce compro-
matérait aans retour l'indépendance de
la rrptésentation nationals?”

La 23 janvier, M. Andrieux a déposé
son rapport eur le projet de révision.
À la reprise de la séance, l'on voit

en:rar M. Gambetta et M. Andrieux
cauzatit amicalement. Charmante inti-
mité / , Le silence so fait de lui-môme,
& voici M. Andrieux a la tribune:
5 1igez, lisez,” lui cris-t-ou de toutes
parts M. Andrieux prend un air mo-
deste et lit son rapport. Il respire pou
d'amitié pour M. Gambetta.

Voici te passaga dirigé coutrs ls dic-
tateur:

« Comment s'expliquer qua la scru-
tin de. Jiste soit indispensable dés A
réeeut pour gouverner avec une cham-
fh laquelle on paraît garantir près
de quatre années d'existence? Quelle
est donc la vertu de ce dogme qu'il
auf? dedéfinir pour élever aussitôt les
imtelligetices, et transformer les députés
d'arrondiesement t (Rires et bruit.)

*¢ Mensieurs, on parle de vous rendre
indépéndante vis-à-vis de vos élec-
teurs ; prenez garde qu'à cette dépen-
dauce honorable et légitime une autre
ne gucokde Aussitôt. (Interruptions.—
Applaudimomonts sur divers bancs )”

. Gambetta a écouté avec le plus

‘grand calme los épigrammes de l’uncien
: préfet de police.
, Los times de M. (Gambetta etpar

| ri pux, M. Rang, déclaraient, dans les

‘couloirs de la Chunbre, que plus que

Jjunais lo président du Conseil était

decidé à ae retirer ; qu'il avait pris le

i pouvoir sans contentemsnt ol aves Ia

! convietion qu'une sourde coalition

iuo tarderait pas u l'en faire tomber.

{ En conséquence il était résolu à ne
fairo aypuue coucassion pour j rester.

;

!

 

L'AGIOTAGEEN FRANCE.
La Figam-publie un récit émouvant

da ce qui s'est passé pandant la fièvre
d'agiotsgy a Lyon :
Ce fut un toarbillon, une danse des

écuz fantastique, à laquelle le ville s’e-
tait tout entièro mêlée au bout de rois
mois. Les ouvriers vendirent leurs mé-
tiers pour acheter dix actions, les re-
vendre, ot continuer ainai, les mains
dans fes poches, ce commerce facile.
Las bogtiquiers firent de méme ; les
industctels, dont lea capitaux de ré
serve produisaiont 4 peine deux pour
cant, retirtrent ces capitaux de la caisse
ol ils somimeillaieat pour les placer en
reports. LL,
Un jour, aûx Brotteaux, une famme

du peuple vint trouver l’un des sous-
agents que‘ les banques ont installés

| dans les faubourgs.  E'le portait cent
| pièces de cent sous dans son tablier.
:  —LU'ost ici qu'on vend des actions
damauda-t-alle à l'azent Ÿ
—Gui... Desquelies voulez-vous ?
—iYonnez moi de pa qui monte !
La rue de la République, où sont

tous les comptoirs financiers, rappelait,
après cent aus, la rue Quincampoix,
champ de bataille étroit et sombre do
Law, ia rue Quincampoix ornée de
tramways ot d'équipages à deux che-
vaux. Car il faut bien le dire, de
grands noms s'angigèrent avec les pe-
tits ot los humbles, dont l'impeceablo
hausse de l'Union générale, dans les
Lyon et Loire. De grandes fortunes de
la région sont atteintes par la crise
d'aujourd'hai. Quoi d'étonnant? La
conflancs avait gagné los plus ineré-
dul.

Das ouvriers vendant leurs métiera
pour achater de l'Union, des canuts de-
venant coultssiers en chapeau mou et
en vaaton à côtes, des commersants
abandonnant lours affaires po'ir acheter
ot vendra, racheter et revendre sans

trêve à l’aida des quatre sous amassés,
des propriétaires fonciers vendant leurs
vale-:rs à porte pour avoir plus vite de
‘argent at récupérer dix fois en quinze
jours, d'ffereuce abandonnée à l'acqué-
raur; des cantolïiniers à GOM fiancs
achetant das maisons do 25,600 : dos
cochers devenant des courtiers-martons,
des garçons de cafe donnant des ordres
a ‘a corbeille. des femmes mettant leurs
bijoux au Mont-d »-lièté pour faire de
l'argent at tout offrir à l'Union pour
qu'elle monte encore (si-).  Fol fut le
ep:ctacle qu'offrait cetta ville de Lyon,
d’ondinaire ai laboriaure.

—_.

-

droNxANT. —La meilleure preuve du
mérite d'un article, 86 juge par l'encou-
ragment dont il jouit. Aussi les mil-
iers de témoignages reçua à l'appui du
grand remèdeallemexd. prouvent a
l'évidence que son mérite n'est pas sur-
fait. ML. J. Murphy, résidant No.
61, rma Dubavoice, Brooklyn, N.-Y., a
été l'un doa milliers guéris par cette
médecine. J'étais, dit-il, atteint d'un
rh wmatisme ausei aigu, qu’homme puisse
avoir, cependant je n'en eouffrais qu'en
hiver et comme la plupart de ceux qui
an souffrent, j'en attribuais la cause au
climat et me résignais à ma souffrance.
Un de ces derniers soirs, cependant,
ma jambe gauche me fit si cruellement
souffrir, que la douleur devenait into-
lérable. J'avais lu l’ennonce de l'huile
St, Jacob et quelques-ans de mes amis
m'avaient parlé de son efficacité. Je
D'en croyais rien, mais la douleur aug-
mentant, j'en envoyai chercher une
bouteille et l'emploiyai à me friction nor ;
j'en usaï une demi bonteille le soir
inême, et le lendemain matin, le reste ;
et depuis, eh hien,! depuis, jo ne souf-
fre plus.

 

 

L'HUILE ASTRALE DE PRATT

Oette huile est claire comme de l'eau de roche
et donne ane lumière aussi’ forte ane celle du
gaz,

Elle n’exhale aucane odeur désagréable ot ne
fume pas.
La môchs ne 66 consume pas.
À vendre par lee pricoipaux épiciers ot

PEVERLEY & CIE.
56, rue de la Fabrique.

En gros et on détail. 

+HUILE S°UR
YNQUE DU COMMERCE,
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POUR RHUMATISME,
La Névralgie, Scjutique. Lumbage. le

Mal do Reins, Douleurs de l'Estammae,

la Goutte, l'Esquinaneie. Inflammation

du Gosier, Enflures et Foulures, Brû-
lures, Échautements, Douleurs générale
duCorps, et pour le Mal de Dents,
d'Oreilles, pour Pieds et Oreilles Glacks,
et pourtoutes autres Douleurs et Maux.

Aucune préparation sur la terre est
zale à l'Huîle St, .Jnceb comme remède

externe sain, certain. simple et hon
marché. L'essai coûte peu, seulement
ls petite somme de 10 cents, et fous

ceux souffrants de douleurs peuvent

avoir une preuve positif du mérite quo
cette médécine réclame. 4

Les directions sont publiées dans onze
langues différente.

Vendue Par Tous Les Drogaistes Et Commer:

eants De Medecines.

- . ~ + : + —_ “aA. VOGELER &CIE?
* Rattimore, Wd. U. 5. A. ,

10 octobre 1881. }
 

   
   
  

Chemin de Fer Q. M. O. &

CHANGEMENT D'HEURES,
A PARTIR DB

LUNDI, 2 JANVIER 1882

Les trains partiront comme suit :

0.

 

 

: Mixte
‘

Malle ‘Expr's

Départ de FHoohelags i
A eu’ 8.Wauour Ottawa... 5.00ru

Arrsvée & Ottawa ........ 7 55m L270800°
Départ d'Ottawa pour ;
Hoobela vee ees DI00PN B10Aw 455 *

AprioéeàÉshelars- . M45au ‘L00au : 9,45 *
énartd'Hochelsga pour ;
Québec Lancer a vue 5. 40eu . 20074 10.00 *

jriode & Québec coo. B.00iv! B50en 6.3042
t 0
ESPOUT Shan 10.0604M -10.00M

208 : 45070 ; 63062

Départ de St. Jérô
pour Hoshelaga........! 6.454
rrévée à Hochelaga....! 9.00 *

Départd'Hochelsgapour;
oilette.... …….….….…….….….…. ; 5.l5rn

rrénée à Jo!:otte. ....…. à 7.4)
épart de Joliette pour

ochelags....... .....
Arrivée à Hoohelaga. .. 1

1
 

(Tralos Jacaux entre Aylmer, Hall et Ottawa)
MF" Sur tous les L'rains pour Fassagers

de magnifiques Palais et des érars-Dor
toirs élégants aur les Trains de Nuit.
Les ins allant et venant d'Ottawa fon:

rencontre aveo les Trains allant et venant de

aTrains du Dimanche partent de Montrés
et de Québec 4 { heures r. X. A
Tous les Trains foat leur parcours d'aprd

l'heure de Montréal. ot quittent le Gare du

Milo-Ena, dre svénutes plue tard qu'à Hochelaga.

Bureau Général, 13, Place d'Armes

BUREAU DES BILUNTS :

13, CN D'ARIRS,22. Row Bx, Ja MONTREAL,

Orppnaire Jr. oct Horet, QUEBEC.
OrrosireRessBLL MOUSE, AWA,

La AarintondantO0
_Liaurier 1882,

MARCHANDISES D'ETAPE
Notre axgortiment de Marchandises en Coton

ot en Toile est maintenant au comolet. Nous of-
frons les mellleures fabriques qui puisront être
obtenues lesquelles pont reconnues partout
comme étant les meilleures valeurs en ville et
aurst comme ayant depuis longtemps donné, en-
tidremeat satisfaction aux achetours.
Coton biane fort
Ceton blancmoyen à l'usage des familles.

ton à ATHY
ouvrepieds blancs et autres
Coton uni el eroisfs deo toute largeur

 

pour

draps de lite,
Toile à Nav es, Sorvietten de Table,
Toile à Oratllers, Toile & Draps do lits.
‘Tudie à Serviettes en patrons où À In verge.
Toile Irlandaise et Toile ouvrée.
‘oile de Foin, Ceutil. ;

Pique et Fatiste blsnohe pour robes. :
Garnftures on Batiste, de {ing pour vétements

o dossun.
Garnitures unies on avec bordare en Dontelle

Garnitaror’ en Mousasline brodée tris bonne
ur,

Corsets Anglais st Français pour daines, les douxe
plus noureaux patrons.

AUSSI

Une grande variété d'Indiennes et Coton an-
inés exprèr pour Robes d'enfantg,
{Batiste étampée Anglaise ot nçaise pour
Chemises de messisurs.

5 par cent d'escomple pour argent comptant.

GLOVER, FRY & Cie
28 janvior 18%2. 

LA'

i

!
!

|

!
|
i

“»

| CAPITAL PERMANENT

|

LeSaux, ecr, président.
FLAMONDON, er. :

. IL FRKOITETTE, fer.
Ancrmn, dar.
A. Darvoy, éer.s

u
e

avantageuses.

Québer, 14 janvier 1882—1m

"POUR LE DEJESNER.

CHOCOLAT- MENIER
EXPOSITION DE PARIS, 1878
Obtention du premier prix

Grand diplome d'honneur.
 

Consommation annuelle depassant

20,400.000 livres

IL À REMPORTÉ 3 MÉDAILLES
A vendre partout.

JOHN HOPE & Cle..
Agents Généraux.
re Montréal.

1 terrier 1882-3im .

Romances Nouvelles
 

Mariette.~Chnosonnette .. ........ .... $0.28
Ln valse des fenilles,. ......... ...... 0.7%
La légenda du grand étang 0.30
Mon cœur est apaisé...... . 0.80

En vente cher
A. LAVIGNE,

Importateur «le Pianns et Harmoniums,
75 rue St. Jean,

N.-B.—l'our paraître prochainement : TOU-
JOURS AIMEEK, valse composée par J. VCzina.

à: janvier 1862,

Lalor omnia cived !

L'ÉMELSION DE PUTTNER
a eurpassé touted les autres

y

réparations par

la grande iSputation médicale ruelle à ob.
tepue, ¢t imimnedintement mpros ea avoir fait
usage, ou demeurs courainou que ca n'est pas
ane médecine tuurse, mais qu'au contraire aile

tait tout le bien promis.
 

Lis: x ce qu'en dit le Révd. P, J. Filleul :
Weyeoern, N.-B... 6 mai 1881,

C. E. Pricsux, M. Pr. —Cher monsieur : J'ai

de votre Emulsion et je dois dire que j'en ai été
narfaitement sntisf Ît. AussitL après avoir pris

toot Je bien qu’ ni en attend et qu’elle promet

Fieux tous les dimanches, dans compter les de

ot is suis grandement éndetté envers vitre Kmal-
sion, pour lu vigueu de ton que j'appoite à
servir mon é Tac. Je l'ai recommandée à des
personnes seuffrant de la toux, du rhume, de la
débilité, ete. et jeme plain à reconnaître
dans chaque ons lo résultat à répondu à ce qu'on
en attendait.

E-v vous souhaitant tout le suceès auquel vous
aves droit, je suis. monsieur, votre dévoué,

PJ. Frzect, ministre éplecopalien.

J'ESTIMB QUE C'EST VPN REMEDY
SOUVERAIN

Haurrax, N.-E., 7 fév. 188L
C. E. Purrxan, M. Pn.—Cher monrigur : Mon

médecin m'aynot recommandé votre Émalsion,
ot en ayant fait usage, pendant quelque temps,
j'estime que c'est un remède souverain. e
m'a guéris on moins de temps ‘que n'aurait pu le
faire toute autre médecin dont j'ai fait usage
antérieurement. La digestion en est en ontre
très facile.

Votre dévouée,
Mut. A. GLASS, 07 sue Cornwailis.

L’EMULSIONpz PUTTNER
EST LE GRAND DESIDERATUM.

O. k. Por¥en. Rimehor mmoneleur : J'é-
rouve un piaisir r re qu'ayant en Ocss-
bon de faire usage de "Emulsion d'huile de foie
morue combinée par 6 E. Puttner et conte-
nant comineÎ1 entdit, du for, J'hi trouvé que c'6-
tait le remède par oxcollence nour toutes les ma-
ladies qui requièrent le traitemaint en question.
Elle est nusei arréable au goût, chose très dé-
sirable dans les préparations
morue.

Ancint. Lawnox, M. D, M. R. 0. 8, ete,
édoein à l’Astie der aveuxion ot

Professeur do chirurgie an Ool-
1¢ge Médlonl de Halifax.

DEMANDE”
L'Emulsion dhuile de fois de morue

DE PUTINE
COMBINBE D'HYPOPILOSPHITES, KTO.

Prix - - - 50 vents.
En vente à Qu bec chox Ramon: Giroux & frère,

. McLeod, LaXoohe & Ole., ot ches tous les

Agron81Gamipagnis d'Emulsion de Pattner
Talitaz, TE ! 7 janvier 1882.

4

Elsen de foto de!

MOBILE ACCUMULANT-

surplus au fond permanent, 31 mars 1881........

do accumulant, 31 mars 1881..........

Total surplus...TTP $11.1191
BUREAU : 105, RUE ST. PIERRE, BASSE-VILLE, QUEBEC

OCIETE PERMANENTE
DE

CONSTRUCTION DES ARTISANS
FONDÉE EN 1875

8100,006

415,40a

- 0s.520.7,
2,508.44Fe eve aes

 

DIRECTEURS :

Jean Braves, éor, C.
presidemt.

Guouor Paquet, érr.
Octays MIiGsEn, écr.
Cranse Dogser, éer.

Ba, MOIS vie.

Banque nr LA Soorerr : LA BANQUE NATIONALE."

Cette société continue de faire des avances sur garantie hypothécaire à des son-dition:

A. SJ. AUGER, Secretaire-Tiesorier,

AVIS
Est donné pac :es présentes

duit dovant te Parlement de Ia Puissnace. à 6
prochaine session, uns lal nour ratifier ot eon.
firmer lee résolations de * La Comvagnie du che-
min de for de ia Rive Nor4’ du douzième jour
d'Aoûtet deuxième jour de Novembre mil bu:
cent soixante et quinzd, ayant pour but de trar..
férer À la provinces de Québec touteis propriété de
la dite compagnie dans son chomin de fora lorrex
vois de contruction outre tes oités de Quéter o
Montréal, ot les droite d'y rattachant: & aus
pour ratifier ot confrmer l'acte de oessing e
Ua rt [rosé par la Compugnie du chemin de
fer de © Montréal, Utlawa o£ Occidental,” ie
pox.& oe jour de Novembre wil-huit-ceat soixante
et quinre, devant Mire. louis N. Dumouohe:.
potnire, au gouvernemont de la provipes de
Québec, de toute ia propriété de ia dite Cemp-
anis dansson chemin ler alors ea voie de
construction satre Montréal ot Ayimer avoc or
ol ncbement vors SL Jérôme, 6! les droits 5»
rattachant.

m'id sera ia.

Ja A. CHAPLEAV.
Commi saice des chemins de fer.

uébec, à) décembre 1581.
décembre 1881—2n

A. 0. RAYMOND
LIBRAIRE IMPORTATEUR

16. ruc In Fabrique M...

Alone ay Ciel, Qanvel de l'âme pieuse À. M.
ng Pars, deme &dit., 1380, 1 vol , bruchs prix

La voix de In paix intérienrs, dédiée à Notre
Damo ds Is paix, par se P de Lehen de la com:
pagnie de Jésua, 1 fort voi, broché pris 89.5.

Le « doulrers de Jo tir, la ipott, le pargato.re
erpirance et consolation par M. l’ bb: V. Pose.
1 tort vol , broché pris 81,00
Alo poite du Paradis, jugement de Mon:e

rneurDaint Pierre, sur lo ong de quelques appt
163 te préaontant pour être élus par André i»
Van, | vol., broeké prix qu

Mirectione epirituetles, vol, broché prix
DelReport et dix da que de aaertiiee dans Ter

-«ligieur, par ie PF, 5, M. Geranil, 1 voi, brorie
priz 21.00,

Len veligicuaes vodetes, dans les divorses tu «-
tious de 1a vio régulidre parle BP Huguet,
vol, broché prix $0.» |
humolotion ct» harité dans le gouvernement ie

Ames, loatr 8 A une supérieure de communant-
par le PF. 4. M. Gérand, 1 vol bro hé prix «us
La rediae vee dns iv aolituid*, potraite spire

tuelle par ie Pèro linamonti, 1 vol, hroet
prix a.
Ia down. rus prasawon de Notre Seigneur

GO d’après les médiintions d'Aune Cathe. ne
Emmerich, 1 vol , broach§ 0.640,
2 févrior 18-2, 

frit Urdza, winau6 lon moinbres de ma famille,

la médecine, on demeure convaincu nue06 n'oet
pas une préparation fausée. mais qu'elle fuit |

Je suis age do &2 ans et je fais trois services reli- ;

voirs que j'ai à remplir log jours de ln semaine, ;

|
i

EMULSION DE puTTERWfDONAT À
’

|

|
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Ikera JewelER

PRESENTS OFHAUT GOUT
Riches nowveawtés !

Horloges of Bijouteries de grande valeur

ces

' raJOSEPH DONATI,
158, rue Bt-Jean, 241, rue St-Paul,

[VIS A YIS 1,4 GARR DU CHRMIN DE FR DE ¥ORD.

M. DONATI vient de recevoir h'ecs deux ma-
gasine à l'oconsion dos l'étea do Noël et du Jour
tie l'An. le [lus riche assortiment d'horloges et
bijoux qu! ait dann Québec. ,

. DONATI a des horioges frangaisse d'un
gofit tout nonvean et des nius riches. Je pen
dale de oes horloges est formé par uno balau-
golre où est resis un Amour doré.
Le choix de montres, bagues, bracelets et autres

bijoux ent des prlus r-Ches et des plus variée.
a amateurs qui désiront ne proourer de penns

daente vour Noël et le Jour de l'An, feront
ien d'aller faire uno visite A M. DONATI.
M. DONATI à des montres depuis Ia somme

de 88,gana $200 ot des horlowea depuis $1.0!
usqu .
Toua ces articles sont marquée À une grande

réductlun à l’occasion des fêtes de Noël et di

our de l'An, et la vente à réduction durora tout
o mois aux deur margarine.
Les montres, horloges, blioux, boltes de mu:

sique et de chimie sont réparée avoc tne atlen
tion tonte particulière à des

PRIX TRFS MODERFE.
60, 1881-—-2m
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